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rCombattr: tout:s les ini:: •• ; défruire r toutes les mégahtés sociales; lutter sans 

il 
trève jus~u'à. l'instauration d'une Société ~ 
où, par 1 égalité de tous les individus la 
liberté n'étalilt plus un vain mot, l'huma~ité 
entière vivra ~armoniquement. Tel est le ~' 

· but que poursuivent les anarchistes. · 

~ J 
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r1 Notre eimemi, 
" C'est t1o'tre !tfaî.tre. 11 
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Rédaction et Administration 

RUE DU TEMPLE 21 
1 Tout ce qui concerne la Rédaction: articles , communica-

. ' 
!Six mois ........................... . .............. . )) 

Trois mois ............... . ................. . . ..... . )) 50 \ LIMOGES 
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tions, etc., au Rédacteur. 
Tout envoi de fonds, abonnements, à !'Administrateur. 

OK INDEMNISERA 
« t;a verve cloqucnlc cl son geste 

dépassaient Mirabeau . >> 

Du haul lle la tribune où habituellement 
l jelle son déJl oratoire ü ses collègues aba 

sourdis de l'abondance d"euphémismes, le 
grrrand tribun , après Marx, a déclaré you­
loir exproprie1' légalement el avec indem­
nilé Lous les possédants actuels. 

Parbleu , le seigneur de Bessoulel prépare 
s a propre sécurité pour l'avenir; avec le 
chàtelain d e Courloiseau el usini er de la 
Cha ir-aux:-Gens, enrichis tous les deux 
grùce à lïiabile exploilation des cent mille 
paletots et autres trucs de primes, ces mes 
sieurs tiennent à se mettre à l'abri de Loule 
rafale rérolutionnaire, en même temps 
quïls rassurent ceux qui ne se di s linguenl 
d 'eux que par l'éliquelle. Oh! allez, Lous les 
bourgeois ne soul pas loin de se prétendre 
socialistes, ils y gagneront, en même Lemps 
que les r èn es <lu pouvoir, les sourires 
approbateurs de toutes leurs actions, par 
ceux-là - mème qui, hier; chantaient le 
fa ira, tous les bourgeois à la lanlerne ! 

«La propriété, c·est le vol. i> Cette parole 
de Proudhon. les socialistes la font le ur 
suivant les mili eux où ils se trouvent, inais 
comme c·est s urtout dans les milieux ou­
vriers qu' ils cherchent à .piper des s uffra­
ges, ils ne r a tent jamais l'occasiou, dans 
ces milie ux , de prononcer ces mots sur un 
Lon sacramentel. Eh bien! aujourd'hui, ce 
vol tant abhorré - du moins en apparence 

les socialistes veulent le r écompenser. 
De nos jours, le malheureux qui, ayant 

assez de l 'esclavage de l'usine tente de s'en 
libérer en forçant le coffre-fort d'un bour­
geois, encourant les risques de sa liberté, 
parfois de sa d e; celui.qui, poussé par la 
misère, le chômage, veut quand même don­
ner 1 a becquée ü ses gosse::> et dérobe un 
pain à la porte d ·une boulangerie ; surpris 
dans leurs opérations, arrêtés, on les dé­
pouille vivement du produit ùe ce qu·on 
appelle vol et on les condamne à la prison. 
Il n ·en est pas ainsi pour ceux: qui ont volé 
des millions, qui sont la cause de tanl de 
morts lentes, de tant d 'assassinats; à ceux­
là , écoutez ce qu 'a dit Lucien Deslinières, 
avant Jaur~s, dans Entretiens Socialistes, 
pages 3'1 et 35. 

r .. •. le Monsieur du chûteaii,,qui possède en­
viron 2,500 hectares dans le pays et en tire 
environ 150,000 francs de 1·ente. On prend 
son bien et on lui paye ses 150,000 francs de 
rente. De cette façon , i l n'a. plus à cra.indre 
que ses fermages ne 1·enlrent pas dans les maii­
vaises années. Croye::;-vous qu'il soit bien mal­
heureux? E°t avec ses belles terres, on fa.it des 
lots de 12 à 15 hectares powr donner à ceux 
qui sont à, même de les cultiver. Ne trowvez­
vous pas qil elles se1·ont dans de meilleures 
mains? 

Tous. - Ah bien s'Ûll'? 
De même pour le commerce, pour l'indtts­

trie. On dit à un commerçant, à un patron : 
Faites vo/Jre int'entaire ; compte:::, cl'nn côté, 
tout ce que vous posséde:::, de rautrP. tout ce que 
'VOUS deve::;. J'ous po.~séde::: 300,000 francs. 
Vous en deve:; 1 OO ,000. Il vous reste donc 
200,000 francs nets. Nous tous donnons la 
rente de ces 200,000 f?·ancs . . 

De mènw poiir ceux qui ont des valeurs, ·ren­
tes sur l'Etat, obligations de chemins de fer, 
etc. On prend leiirs titres et on leur sert la 
1·ente du capita.f. JJ 

- $C5 llW!&Y&il( G#U 

~~ h bien si j'étai s bou rgeois,1 je n'hésile­
rcus pas ü me [aire socialiste. 

.\.ujourdïwi1 celui .qui possède est tou ­
jours tenu en haleine par la p,eur d e la han-' 
queroule de son banquier, ou de la pince 
monseigneur du cambrioleur; dans la so­
~iété collecli vis te, Lou l ce tracas clispara il : 
l Etaleslsolidaire el seul responsable. Grands 
voleurs! dorm ez tranquille. 
. ~.>uisqu e les socialistes réclament J'éga 

Ille pour Lous, c·est entendu, suivant leur 
logique à celui qui aura lué un hourô·eois 

' 0 pour s emparer de la rente que lui servira 
l'Elal. On devra lui <lire: Tu as voié 500,000 
francs, soit, nous prenons les :mo,ooo francs 
et nous te servirons la rente. 

Moi qu i dans la société collectiviste ne 
serai probablement qu·un Lra\·ailleur de 
troisii•me classe (lire toujours Enu·etiens 
socialistes, page .28), je préférerai faire le 
cambrioleur, el , me réclamant du socia­
li s me collectiviste, je mettrai au défi les ... 
comment? pas les juges ... non ... les ... jurés 
socialis tes ùe me condamner ü lïnlerne­
ment dans une ... co mment ? pas prison ... 
une ... colon}e p éniten liai ee . 

Quels farceurs que ces socialis tes ! 
Jus tin \'Aui.;1rn. 

hA NÉCESSITÉ OO ~EPOS . 

Le labeur moderne, en devenant plus in­
tensif, a r endu n écessaire le raccourcisse­
ment de la journée de travail. Le machi­
nis me a entrainé la rapidité de r elîort -
cause principale de fati g ue, plutôt que l'ef­
fort lui-même; il a imposé la continuité de 
l'attention, cause de .fatigue cérébralei La 
hâte, la précipitation se .sont étendues à 
toute la vie moderne, intens ifiant le travail 
mê me clans les professions où le machinis­
me n·est pas employé. 

Toul acta de notre vie peut être ramené à 
une co mbusl ion. L"én ergie qu e nou s d épen­
sons doit ê tre ren ouvelée incessamment par 
une noureiturc subs tantielle et rapidement 
assimilée. Les individus qui voudraien t se 
contenter d ' une alimenta lion frugale dépé­
riraient rapidement. Les ouvriers doivent 
donc avoir une nourriture surabondante el 
excessive, ce qui n'est pas sans retentir à la 
longue sur leur santé, surtout quand le 
supplément de nourriture est emprunté 
aux boissons alcooli sées . 

Le travail , comme toute combus lio11, pro­
duit d"ailleurs un double e!Iel: il brùle les 
matériaux que lui fournil l'alimenlalion, 
mais il donne aussi des déchets. Ce sont 
ces déchets qui , en s'accumulant dans l'or­
ganisme, produisent la fatigue. Si on ne 
laisse pas le temps à cet organisme de s'en 
débarrasser , on obtient un véritable em­
poisonnement. 

Il ne suffit donc pas de se nourrir pour 
réparer l es p ertes faites par le travail, il 
faut aussi éliminer les poisons fabriqu és . 
Et ces poisons sont d 'au tant pl us abondants 
que le travail a été plus intensif. Il n 'y a 
qu'un seul moyen d 'assurer cette élimina­
tion, c'est le repos. 

Pendant le repos, les combus tions orga­
niques sont à leur minimum, le sang peut 
entrainer Lous les déchets qui en combrent 
les muscles el les organes e t s'en débarras­
ser lui même, pour que les organes puissent 
reprendre leur ionclionnement normal. 
Tou~ travail intensif nécessite donc un 

l'epos de plus en plus prolougé. Le r epos 
est plus nécessai re encore que la nourri 
ture. Un excès alimentaire n e fait qu'aug­
menter encore les déchets organiques et ne 
diminue pas la [atigue. 

Des s tatis tiques établies il l'occasion des 
accidents <lu traYail le montrent d ' une fa ­
çon pé remploire. 

En HJ03, •'..i.ii3'~ accidents de travail r ele­
vés dans n déparleruenls, se cléco~n{lose nt 
ainsi: 

li 0 it 6 heures du ma lin; 23ï ü ï heures· 
3-x' 8 1 ' J.J a ieures; /i . .2() ü Q_ hcures; 600 à JO 
heures; '~Oi.î ü ll heures; 5i.i à midi; 120 
à 1 heure de l'après-midi; '~20 à 2 heures · 
l''j() . ') 1 , .). a ·J i e ures; ïti.O ~1 1. heures ; ï50 à 5 heu-
res. . 

On a fa il les mêmes conslalalions en 1901J. 
dans :; d é partements. 

En Allemagne, lïns lilul m1micipal d"as­
sur~nces a trnuvé que sur LOO accidents, 2 
arnvenl entre 6 et 7 h eures du malin; 5 
entre 7 et 8 h eures ou 8 el 9 heures ; 6 en­
tre 9 el 10 h eu res ; 10 entre 10 et J l heu­
res. Le vendredi et le samedi les accidents 
~on L plus nombreux que dans les premie1·s 
JOurs de la semaine. 

En Belgique ( L90::3). on a relevé: 

3(iï acciùenls le lundi. 
:3s;; - mardi. 
110 
'd:.i 
1~20 

111ercredi. 
jeudi. 
Yendredi. 

'1:3:> - · sa medi. 

\in.:;i k :; accidc .• ~.,, augmenteut au fur el 
à. mesure que le lra va il se prolonge. La fa­
tigue amène la défaillance de l'a ttention et 
la d éfaillance de l'a llenlion s·enreo-islre ~ar 
l'accident. 1:1 

Ce que nous révèlent les slalisliques d 'ac­
cidents, l'observation médicale le prouve 
elle aussi. Elle montre que le travail inten­
s if el prolongé amene l'usure rapide et la 
vieillesse précoce. Elle montre que le sur­
menage est la grande cause de l'affaiblisse· 
meut organique el qu·ainsi l'ouvrier se 
trouve exposé plus qu·un autre à toutes les 
maladies infectieuses : pneumonie, fièvre 
typhoïde, etc. Uu organisme affaibli se 
trouve en effet sans rés is tance devant les in­
vasions microbiennes, tandis que les aermes 
infectieux r estent à p eu près san s pri~es sur 
les individus résis tants. C'est ce qui expli­
que que le docteur Calmette (de Lille) a 
trouvé que le surmenage est la cause prin­
ci pale des cas de tuberc ulose observés par 
lui (communication au congrès de la tuber­
culose, octobre 1905). 

La diminution de la journée de travail 
n 'est donc que la conséquence forcée du la­
beur moderne. Mais celle conséquence ne 
peut pas s'établir Loule seule. La revendfca­
lion nécessaire el minimale de la journée 
de 8 heures ne fera pas l'affranchissement 
d11 prolétariat, mais elle peut lui servir 
d'éducation morale et lui montrer le chemin 
pour une émancipation réelle. 

Docteur :u. P tERHOT. 

L'EDUCATION DE L'ENFANT 
I 

Une des plus grandes préoccupations du 
libertaire doit être l' éducation de l'enfant. 
Logiquement, il esl obligé de participer 
à cet acte essentiel. · 

Que pense~· du militant fervent organisa­
teur de r éumous éducatrices, membre aclif 
de groupes rénornleu rs , qui ne tiendrait 
aucun compte des besoin s immédiats, m a­
tériels, moraux el inte.llec luels de ses en­
fants? 

L'individu simplement honn ête, le ré­
volté convaincu, établit entre sa vie exté­
rieure el sa vie inlime une harmonie par­
faite. Tl n 'a pas des sentim ents diYers, sui-

vaot qu'il se manifes te en présence de siens 
ou en présen ce des camarades. U esl con­
duit par des idées dont il a fail sa logique ; 
et sa sincérité l'oblige à appliquer ses prin 
cipes à sa vie pri,·ée. Je ne crois pas a u mi ­
lilanl qui possède le laient des doubl es fa­
ces. Je ne crois pas au cabot qui, g rossier 
insouciant de sa propre hygiène morale et 
physique, rn hurler ses imprécations parmi 
les foules qui valent qu elquefois mieux que 
lui. 

Et c·est au domicile d 'abord qu 'il faut 
pratiquer cette hygiène, cette épuration. Ll 
faut surveiller attentivement les influences 
qui se manifes tent chez les enfants, influen 
ce c1·une mère ignorante, d ' un maîlre d 'é­
cole autoritaire et des divers milieux où 
ces enfants font leur première éducation, 
car souvent ils grandissent sans bénéficier 
des idées paternelles. Ils acquièrrent les 
m è rnes tares, les mêmes préjug_és que les 
autres enfants. Ils sont aussi saies, aussi 
stupides que s ïls s'étaient développés dans 
le milieu d 'une fani.ille inconsciente. On 
n.1'objecle ra les réunions fréquentes , l'ac­
tion nécessaire ; mais, je déclare nécessaire 
pour le moins, au même titre, le souci de 
donner aux petits l'éducation familiale 
dont jls ont besoin. 11 suffit de tenir compte 
de res dcnx obligations de la vie : la lutte 
au foyer el la lutte au dehors, pour établir 
un équilibre normal dans les actes du mi­
litant. 

Eduquer; c·est âvoir conscience d 'une 
grande responsabilité, car donner une di­
rection morale à un être constitue un acte 
définitif , tellement il est difficile de modi 
fi er les pre mières influences reçue.s pa r un 
cer\'eau; aussi l'éducation ne consiste pas 
en une besogne superficielle, primesautière 
et illogique. 

Contrairement aux · éducateurs de l 'Etat 
il ne s'agit pas pour un libertaire dïncul~ 
quer des préceptes de morale, des dogmes 
laîques ou autres, m~is d"éveiller l'atten ­
tion, de faciliter l'obserrn f.on des choses 
de susciter la curiosité au lie u de l'é loufler' 
d.e provoquer des demandes d 'explication: 
s1 naîYes lussent-elles, ù"habiluer Je cer­
veau à rechercher la preuve d 'une affirma­
tion , la cause d"un [ail, e t à n 'ad mettre 
pour réel que ce qui peul lui être démon­
tré. 

Voilà ·Lout le caractère d ' une éducation 
libertaire synonyme d ' une éducation inté­
grale. 

Loin de partir d"une idée, qui, pour la 
s~nsibilité d'un enfant, ne signifte rien, au 
heu d e lui dire cc fais ceq_i >J, ou « n e fais pas 
cela », paroles inutiles au point d~ vue mo­
ral, il 'faut partir d 'un fait, d'un objet, de 
quelque chose de concret, perceptible aux: . 
sens de l'enfant. 

La première objection qui se présente à 
l'esprit est n a turellement celle-ci : cc Mais 
ne Jaut-il pas donner nos idées que nous 
trouvons être les meilleures à ce jeune cer­
veau. Ne faut-il l?as profiter d e sa pureté 
pour lui inculquer les préceptes de p.olre 
belle vie ? » J e réponds : faire cela serai L 
imiler l'éducateur de l'Etat. 

Une idée , quelle qu'elle soit, n 'a d 'in­
fluence morale qu·à lla condition d 'êlre 
comprise et admise com_me logique par le 
cerveau qui la reçoit; or, ce n'est pas le cas 
d'un adolescent. 

Devenue une formule, une règle immua­
ble, imposée, l'idée ne possède aucune 
b eauté morale car elle ne détermine aucun 
acte conscient. 

E\lseigner aux jeunes des préceptes inva­
riables qu 'ils n e comwennent pas, c'es t les 
habituer à croire que r on peut affirmer des 
vérités sans êlre obligé de les démontrer. 



La pn•mic' r e prèoccupalion doiL èln' cl e 
dévelopwr l'ohsr rrnlion ; l"rsl une des 
plus hellrs mani fes lalions de la vi e . 

Encon• un r foi s, il ne s'agil pas que la 
jeun e généra tion a il la philoso phie ou la 
manie; ma i ~, l'liaq ue incli\'iclualilé compo 
sanL celle jc u1wssc doit a \·oir plus ta l'rl u1w 
conception de la vie hi en ()(' rsonnt>ll c. 
acqui se pa r l' élude , l'ohsena lion, la ré 
Jl rx ion, l'c.>xpérience. 

C'eslà c·e LLP condil ion uniqu r que l'exploi 
ta lion humaine, sous toutes sr s form rs, 
<'rsse rn; r nr <lPux indiYidus « co11sc icnl s ll. 
ayant des a pc rc:us dilTérenls, mais èg-a le 
nwnL forts, ne st> frronl ja ma is la guerre. 

Eludions r pll e \•tlucation , praLiciueme nl , 
dans la fa mille d'abord. 

Léon Cu bmè\T. 

• 
MELANGES ET DOCUMENTS 

f,a terre est 1·om111u11e à 1011 :1 ft>s lwmmes, 
c'est donl' en rnin 11 11c c1•11.1· lit se <'l'Oient i11110 
cc11 ts q11i s'r1pproprie11 t à eu,r seuls les bie11s 
lf lle 1Jie11 a rmd11s commw1s. JJ11 is1111'et1 t1e 
par1a9eai1l pas arec les autres c1• qu'ils on 
?'eçu, ils deril'1111 e1ll li oniicide.~ . 

~.\I C\T C1u:·co11rn u ; Gn \ C\ I> . 

La rie cmnm1111r C'S/ obli,l]'atoire po11r Lous les 
!tommes. C'est /' ini1111i11i qui a {a il dire à /' 1111: 
c1•ci est à moi. à / 'a11 trl' : cC'là m'flpf)ar1 ie11 1. 

De là est rerw e la discorrle entre les liomme.~ . 

S .\IC\T cu::m :NT. 

La sociétë est w1 assemblage d ·oµpresseu rs 1•1 

d'opprimës oil IJll l'lq11 es liommC'.~ riches, ois i/:~ 
et rol11 pt 11e11 r font /1•11 r boah1•11r rnu c/ilpe11.~ 
d'1111e m11lt it11d1'. 

:\laréchnl ~[auriC'e 1rn SAXE. 

<) 11ancl notre me.~quiw• socié1° bouryeoi.w', je 
di.~ mal, notre monde de pygmées ·aura été 
chassé à coups de fouets par les pm·tis hérnï 
ques et idéalistes de l 'lwma11il1;, alors la tie 
conmw11e reprcndl'Cl tou t son pri.!'. 

R.EC\.\ C\. 

Elle e.~t dep 11is /011 gt1'mps juyée et t'011drm1111;e 
a l/e i:ieil/e société. <)ue justice se fa sse. () 11 'i l 
soit brisé ce rieu.r monde où l' i1111 ocence a.péri , 
oil l 'égoïsml' a p1'o.~péré, où / 'homme a été 
e.rploill; par l'homme! <)u ï/.~ soien l c/iitn1its 
de fond en comble œ~ sépulcre.~ blanchis <J1t 
résidaient le mensonge et 1'iniquilé. 

(Lull·cc IH:i:\ ). 

Henri iIE1 ;-; ~:. 

Soldat Antimilitariste 

Un chasseur à pied, commandé contre les 
grévistes, jette son fusil et déserte. -

Son odyssée. 

Le héros de l'odyssée-- que nous allons 
narrer csl aujourd'hui en sùrrté , - il a 
mis la fronti ère enll'c lui el le c·onsc il de 
gue rre el il n·a clone plus rien à redouter 
clcs fureurs de ses chefs. 

Les ratts peuvenl donc se narrer .. . Cl é­
n1 encea u en sera quille pou1· les faire dé­
mentir, comme Lous les faits s imilaires, -
il n 'en n 'est plus à un men songe près ! 

Donc, !c 'i juin, ü u11 chanli er du ~létro . 
pri•s de la gare Saint-Lazare, un poste d e 
chasseurs à pi ed du .:26~ balaillon , - préci­
sons : 3e compag ni e, - montait la garde 
pour éviter qu e des gr évis tes ne vinssent 
débaucher les quelrr ues faux frères qui 
avaient repris le lra\rail. 

Survint · un e bande de gr évis tes. L'adjn 
da nt flanorhaiL au x alentours el il n'y avail, 
au poste, que les solda ts e l un sergent . Ce 
d ernier donne l'ordre à un d rs solda ts de 
n~arche r <"Onlrc les g révis tes, de les em pê 
cher de passer. 

Le chasseur, qu e son méti er de chien de 
garde clu Capital écœuraH e l indignait, n'y 
tint plus el refusa11L carrément, il je ta son 
fusil s'ut· un Las de pavés, débourla son sac 
e l, en une hrlle fébrile. par manifestation 
de solidarité avec les grévis tes, il en vida le 
cont enu qn'il dis tribua à ceux·ci. 

S ur ces incidents, l'adj udanl était ac~ouru 
t•l. de s uite. il aYail donné l'ordre a u er­
gcnt de s'emparer du r é\·olté. :\fa is les g ré­
vis tes s'interposèrent ; il s pl'irent fait el 
rause. à leur tour, pour l'homm e d 'énrrgie 
qui rnnnit <l 'a ffirm er st•s con\'il'lions el ils 
protégèrent la fuite du chasseur anlimili 

ta ris le. 
Celui ci ~·éclipsa ! ... Et hi en lui en pri l, 

ca r oulrt> qu' il eùl eu ü réponclre, de des 

lru cli on cl 'équipl' llH'nl , Je i·onseil <l P g nerre 
lui PÙI ck ma 11 cl1" 1·0111pl<' de.; propos \·iru 
lent-. donl il ;l\ail arnit foua ill•~ ses t'hek 

LP \'Oili'1 dan s Pari s oil il ne r·onnai si:;<til 
personn l' ! ... <J t1<' faire'! .. . <J ue dm·e11ir ? ... 
.\ 1wi1H' <il ;n·a il 1ru elq11cs ..;o us en pocht• ! 

1111 po-.-..ibl t> au pau\Te ùia hl e de ._·l>quipt> r 
en c i\·il ; imposs ibl e i1 lui de lou er un e 
cha11l llf'l• da ns 1111 hùl<' L rn r , tHttn• qu'il 
IÙl\'a il pa..; cl'argP 11t , il 1·isquail cl'l\lrl' d~ 

(lut• faj 1'e ? 
LP \'Oilà !'!Tant clans Pari s, couC'hilnl s ur· 

les lah1" des forti!i ra livns, sous les ponts ... 
Et CP, daranl li 11i1 jours ! C'csl une C'l1 anc <' 
in espt'·1·ép qu'il n'aiL pas c"l é raflé. 

li avail éc ril i1 un tle srs a mis, en pro 
y incc, lui dcmand a nl UIH' adresse il Paris; 
enli Î\, la lellrc \'inl , - poste· reslanle, na ­
Lurell r menl ! 

.\ l'adressl' indiquée. le ré\'ollt'• se (H'é 

senla . li fu l <H't m•illi par un ouvri<'I' !imide, 
apcurc\ qui , drva nl lt•s 1·rs ponsahililès ü 
c11coueir, n 'osa pas l'ai<I Pr dirccl e111c•nl. Cc 
pcntlanl , il r onspntil à lui clon1w r qne autré 
acl n•ssr; ic i. il fui plus heureux : il ful en 
vop" clH•z un r amarad(• qui l'accueillit sym 
pa lh iq uemc11 t <'I s· r m pressa lie prend rc les 
dispos ilions pour lui [a irl' passe r la fron­
li (• 1·1>. 

.\ujourclïiui , <"<'I éYad é de la casPrtrn es l 
en s ùre lé. 

On 1·0111prenclra qne nou s n'ins islions pas 
davanlage ... 

Cc que nous rn1ilous rel Pnir de son odys 
sée, c"esl le [ait clc ré\'UILe : lr refu s dl' 
ma rcher ronlr<' les g ré\·i., lcs . 

Cc• r t> [us n 'a pas é té isolc1 ! 
.\u x cama rad es qui l'ont acc11ei 11 i , <'e rc; 

Yollé a déclaré . qu 'ù sa r·onuaissanc·e. de 
pui s le l'L·e 111i C' r .\lai , il t'•lail Je e i11qui l•1rn• 
tlt> son halnillon ayant cll1SPrlé. 

Clénu•nreau va l il d11nH•nlir? 

Al~ JOUil LI~ J.O lJR 
Tirons les premiers 

.; 

.\ sr s soldats parla nt pour Pari::; ~t ra use 
du premi er 111ai , Il' col onl'I du ïl~ de lig ne 
fit sp..; recorn111<11Hla li ons: ' 

c< ~e lirez pas en l'air quand o n vous 
con1111a ndera de ti1·1·r s ur u11 g roupe, Lapez• 
dans le la s. :'\t> ménagez pas ees sa lt•s indi ­
vidu s qui parlPnl dl' traio <' r le drapeau 
francais clans le fumi e r . . \ votre relour, je 
sau ra i réco1npense r c·eux qui se se roill si­
gnalés» . 

Ccei pour Ct' UX qui pensent qu'on déler­
minerH la mise en l'air clPs crosses par la 
propaga nde humanilai re. 

. Si n ous Youlons que lt• soldal soit a\'eC 
nous, pour comhallre la pt•ur qui le pousse, 
cell e clc la dis!'iplinc. opposons-lui la peur 
pa r la fo rce hrul ale qui J'cmpêchr ra d 'a 
Yancer. 

Exportation 

Le ril'he chùlclain el industriel Géraull 
~Jouchard mena grand hruil en se séparant 
des l'niliés; a-l il assez trn\n é dans la boue 
e t cl énonc~ He rvé-c l les anarchi s tes ! 

Cela n ·empè<'ha iL pas son torchon guad e­
loupéen, L' Ema11cipal ion, dr porte r en lèle, 
le 13 avril190Ci: 

I' .\ llTI SOI.!.\ LI STE 

Section f'ra11 çais1' 1fr /'Internat ionale 01irriè1",e 
FtDÉRATION AUTONOrH DE LA GUADELOUPE 

Congrès Socialiste Extra ordinaire 

Et l'ordre du jour porte : 
l° Com pte rendu par ll' eiloyen Gfraull 

Richard de son mandat de député pendant 
la dernière législaLure. 

11 va bien le nég rier socialis te ! Menteur, 
m ouchard, faussaire ! El que d 'auLres apù­
ll'es ne vont pas encore Lal'der à faire leur 
r évolution de celle m ème manière lù ! 

Victoire .Antimilitariste 

Les élections des 6-20 mai ont une signi 
fica tion bi en l>récise; elles sont la raliflca 
Lion pa r le pays d es dqclrines prèC' hées par 
L \.ssocialion lnlernali onall e drs Trcwaii"' 
leurs. 

Le jury de la Seine tt cond a nrnt', le 30 
cl écc 111 brc, les :-: i ~· natai rcs cle l '.\ ffi r he. 

~la i s le su!lragc univrrsrl vi ent • d 'élire 
leurs aYoca ls: les c itoyen '> ~lesli (l r , \\'illm 
el Lagasse . 

Les ('On<lamnés sont ra\' is qu 'une si belle 
cause ait valu dl's manda ts législa LHs à 

leur'> défenseurs. 

Tont il e 111 ême. il esl un peu choqua nt cle 
Yo ir ]p., arnca l-- dl' l'.\nl i111il il'l r i.-11w au 
Palais Bourbon . el les .\nti111ilila1·i., les dan.­
l!'s pri sons. 

Us renoncent ! 

On 111a11dc ~a int - l'(• lrrshourg : 

c< En pn1scnce des assass i11 als qu olidi Pns 
<lC' leurs C"ama radei;;, les agenb dP pol ir'e cle 
nombreuses vill es du midi cl du ce ntre de 
la llu ssic <'t des I)l'll \' inces lrnlliques e l de 
la Pologn<' , un<: 1·fril ahl e Lerrrur s·e._l em­
parée ch> l'es fon c tion11aire -. . .:\on se11l!'111enl 
l<•ur rec rnl1•m r ul esl de\'e 1111 t1·i•s <lillicilP , 
mais à \'a rsori e, ù. Klrnrkolî. il J\i elL it Pol 

. lava, Odpssa . Khe rson, Taganro!:(', Sé haslo 
pol , Kiehin efî. Hostolî sur ])011 , Hig;a. e tc., 
les agenls ckmissionnenl e11 masse.-

» Ces dé111i ssions Ill' les sauvrnl pas, <111 : 
l'<'slc; les n 1,·oltitio1111a ires 1·0 11 l in11c11I il 
:1 cxèc ul er » les anci ens agenls comnH' les 
aulres, pour les punir de leurs acles ante" 
ric11rs. Les autorilc'.•s onl décicl<" d e parer il 
cet le 1:> i tua 1 ion en se 111 ontranl i 111 placahl l' 
m enl sh ·èrcs pour Lous les a ulPurs cL1gres 
s ions conlre les agenls. 

Nouveau Fusil 
Le sec· '.mcl Empire c·11 I h• fu sil ChassPpol, · 

avec lrq11Pl il fil IP-; 111<1 sS<H' l'l'S cl'.\t1bin cl 
dr la Hic·amari r . 

La Ht"pnbliqtu' O(l(Hl l'luni -. L<' a eu le fu sil 
Ll·beL a\'f•<' l<'quel <'llP a procc;dc; nux mali 
sacres de FourrniPs el de ln ~lartiniqur . 

.\ l.a Hépubliqul' racli r·ale, dort! Clcmen · 
Cl'aU rs l le• di cla tl'UI' fanlOC (H•. il faul un l' 
ar111e plus n1 eurlièn', afln qu !' ceux qui 
srront de cc l'au11·p c·<'>l é dP la harricad P n 
que lui. apprcnnenl quïl sail 'maintenir 
<< l'ordre». Cc JHlU\'l'HU fu s il , on \'a J'arnir ! 
li ps t inwnlc" ... li n 'y a Jllu s qu 'i1 le fabl'i 
q11<' r. La Mpense sera d'environ ïOO i1 800 
millions y compri s les pots de vin. 

Le Triomphe c!u Parti Ouvrier 

La no11r!'ll e Chambre comprend : l .:W 
prop riéla i r c.;; (agric11 lieurs ou \' i lieu lteu rs) . 
1 Hl arnrn h . :lo induslriels. manufacturi e rs 
ou entreprpncu1·s . .:2 ar1naleurs.J banquie rs, 
l agent cl e change. 'ili n1Ptlecins, H phartna 
cien,.;. 2 \'c"l<"rina ires, 28 journalis tes. l l 
homm es de lettre ou pulilici s tcs, 2li pro 
fpssc urs. 2 arlis les (H'inlres, .:2 c·11rés, 22 an 
<'ie11s ofli c iers de 1·a r111 t'•e de le rre. 'i ai11..:. il'ns 
ollki e rs cle marin e. 2'i anc iens ma~i slrals. 
;; anciens rnallres des requ êlrs ou audi­
leurs au conseil cl'Elat. ï notaires. 12 
a\'oués. JO a1w ie 11s sous préfl'ls, seèréla irpi;; 
gérn1raux 011 r onseillcrs de préfecture. 
ï a nciens cliplo111a les. 

La ClrnmJ)Llc comprend R ni emlJn's de 
l'ln i;; Lilul. clonl '~ <le l' .\ cadé rui e franra ise; 
ell e romprr n<l . en outre. l '~anc ien s t> li, ,·es 
de !'Ecole polytethniqu c, :2 anl'i ens élève s. 
cl c !'Ecol e normalt'. li anciens él è\'Cs de 
!'Ecol e <'enlrale e l '~ anC"iens ék \'Cs cle 
!'Ecole cles chartes. 

14 JUILLET 

Braves c itoyens français . \·ous a llez pou 
\'OÎI' fèle r l'anniYersaire de la prise de la 
Bastill e. la marclu· du peu ple à. la co11quéte 
des pouroirs p1tblics, ainsi qu 'on vou s le 
st•rin e aux oreilles depuis tant d'années. 

Brare~ ex ploilés. rou s n e\'ez la faim. 
Hommes el femmes qui n'ayez ni habits. ni 
souliers cl qu i vivez de ce que vou s donnent 
cles 9e11 s rlwrilables; vous qui , ordinaire 
ment, n e savez où repober , où rous récon­
forter , \'Ous allez cnlin YOUS en payer à 
c·œur-joic de la · danse, de la musique à .la 
lueur des la mpions; \·ous a llez pouvoir r i· 
gol e11, admirer la revue, les illuminalions, 
la retrail(' aux flambea ux, elc . . eLc. 

Demain , l'e sera la danse du \'entre devanl 
le pavé, c·a1· pour vous le buffet n'est qu'une 
figure de rc ll1oriqu e; YOUS n 'en avez jamais 
possédé. 

El toi , bravè ouvrier taillable cl corvéable 
qui paye Lon terme el bois des lords-boyaux , 
lu iras admirer la belle tenue cl e l'a rm ée el 
Ion fils q~ti (ail pa rlie de la fanfar e ou de la 
socié té dr gymnas tique. Toul en te vaulranL 
à la te rrasse des cafés, Lu louangeras IPs 
progrès de la ciYilisaLion qui , dans quel­
qu es annéPs, Le refusera un lit il l'h ôpilal. 

Toul cela esl bie n lri s le c l hi en écœ u­
ranl ! 

Que fau l il donc. quelle Jeron de choses 
fnnl il pour QU\'l'ÏI' lc•s ~· e ux a u Populo?.\ 
quand le mépris dt' la vi e ac tue lle pour la 
rérnlle? 

Socc LI.XE. 

CONCLUS~ONS 
d'incompétence pouvant être déposées 

devant n'importe quelle Cour ou Tribu­
nal de France ou de Navarre. 

1° .\lte 11du qul' l'èlrP hum ain est un ani 
mal clan-. le 1·en·ecw duque l a ul'unc idtle 
n ·Psl innée; 

.\ltt>1Hlu qne la di ver;:. il 1' ùes st•n s, aim;i 
([ue les aptilucl Ps <l 'assimila tion qu'il s pos 

. sèdenl cha ng·t·11l ch ez chaqu e incli\'id11 
1
c l 

son l \'a r iahl es il l'infini ; 
.\ll endu qui• ll's ic1 1"es nous sonl s1~·ij­

rt'•t•s pa r les se ns; 
.. \.I L~ n d u q ue tout a<'le accomp li pa r un 
mdl\'lcl t1 es t IP n;sulla l <l'une ou clC' plu 
sieurs id (·es; 

.\tlt'rHlu qur pour qu 'un ho111111 c soi! 
rPspon-..ahie cle se..; ac tes il fa udrnit Loul au 
moins (Ju ïJ ail rnul11 les <'ommc tl re · 

i\lai s attendu q11 e les sensation ::.' appe 
, lanl ks idées qui pou~senl ù co mm ellre UJJ 
a~Le 11 r son t pas le fail <l e' la volo11L(·; que 
IJ1 e11 au CCllllntin', ce sont les "l'llsatiou s 
qui rlc1 1~' r.mirll' la volonté, il s 'én suil qu<~ 
n e cho1s1ssaul pas n os st'llSH lions, 111a i • 
les ~u h i ssanl "t>ul cmenl nous ne so111rnes 
que lt's joue t ~ de nolr<' urgaois mt; l'i noui:; 
n? pou \'Oils n"ponclre d ·ac les <fll l' nou s , 
n <Wons pas ro1tl11s; 

l'a r l'es 11101 ifs, pla ise ~1 la Cour dt> tlécla 
rcr les hom 111 es irrespon~ables des ac tes 
q u ï ls r·om 1nel Lt•n t. 

>i' * 
.:2° En adnwllani pour un in slanl (ce qui 

esl pe11 prollal>le élanl donnc"e l'intelli g·cnce 
de la Cour?) qu'elle JJ ·adrn elte pas ce lle 
lhéoril' el qu 'ell e déclare l' c' lre hun ia in r es 
pou-;alJle , esl il possibl e de Je jugrr ? :\on, 
ca1·; 

Alle11du que pour jug<'r un prétendu cou 
pabl e il e;;; l n c"l'essaire qu e le juge connaiss<' 
loutrs les sensati ons, san s en excPpte r une 
qu'il peul avoir rcsse11li e ; 
•. \llentlu que pour flu e le juge connaisse 
ces scnsç1Lions, il lui faul apprécier: 

1° La force de réceplivitü qu'ont les sens 
tlu c·oupable; 

2° Les facul Lés cl'assim ila lion que pré sen Le 
J'en~c mble tl e son organisme; 
. :3° L<~ force de résislaucc qu 'il est s uscep 

Ltbl e d opposer i1 r es se nsations. 
.\llendu qu'il ëst al}.-;oluménl im1îossihle 

de scnlir et de pcr cenlir ce qu e les autres 
senlenl el pertoivcnl ; 

.\L,lendu qu'il est irrationnel de prendre 
le droit de juge r un indi\'idu s i l'on ne 
conna ît pa s les causes clé le rmiua nles de ses 
actes ; 

Par ces molifs . plaise a la Cour recon­
naitre qu e nul homme n'a le droit d'en 
jugH un a lll l 'l' . 

:3° Eu aclrn r llanl que la Cour n 'accepte 
pas celle Lhéori e e l prétendP non pas juger 
les h omm es, mais les actes, es t-il possible 
de juger ces derniers ? 

- ~on . car ; 
Allcndu que pour juge r les ac les humains 

il faudrait pouvoir établir un critérium 
.\llendu qur pour cc ('l'ilérium qui se'ra il 

la r érilable jus tice, exislùl, il faudtail qu'il 
fut immuable; 

;\lai s attendu que l'on juge l es ac tes d 'a · 
près les lois, que les lois contraircmc nL à 
la vraie jus tice so nt loin d'être immuable 

.. . ' 
mai s an conl.l a1re changeantes, sui vant le 
1 en1 ps et le. lieu oü elles sonl con[e<"I ionnés. 

Par ces moli(s. plaise ü la cour déclarer 
les lois iniques et fausses, e l dire à la face 
de J'unirers .founoyé dans un Jabyrinlhc 
d 'erreurs et dc"préjugés qu e si les lois sont 
bonnes, il esl inulile d·a ,·oir des séna teurs 
el des dépulés ré tri bués n.ooo francs pa r an 
pour les changer , et , que si elles sont m au 
vaises, il est en<"orc plus inutile d'avoir des 
m agis trats rétribués loul auss i onér euse-

1m ent pour les appliquer . 

Demandez chez tous les vendeurs 
de " L ·Ordre " notre très jntéres­
sante brochure: DIEU X'EXISTE PAS. 

Prix : Dix cen ti:rn.es 

Cama1•ad<"s, 
Ap1·ès :.n·oit• lu" L'01•dre" , 

iail<~s le lire à , -o s :.unis. 

Ad l'es~•~r l es abonnc­
fil("nls : 2 1, 1•ue du Tcn1p!e, 
Limog·es. 

•' 
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VIENT DE PARAITRE 

A1·g·un1~nts .\.1uu•(•histes, par notre 
• collahnrateur .\rmancl lh .. \lïlE. Coll\·erlul'e 

illu <;_trèe de.\. P1 ::1ï1s. 
Dan~ <'elle hrochurc rauleur en un strtt• 

i1 la portée de tous. dé;nonlrc• 1<'1 possihllil 1' 
<fr réalisation de lïdCa l romnn111isl<' anar 
ch iste. Tous ceux qu i 'culent élu cl ie r ou 
disculfr l'idéal anarch iste lrou,·eront l'i1 
cette brochure les argnmenls essenli<'ls i1 la 
<·ompn"hens ion clr r<'I icl1'al. 

Pri x : 20 cent.; pal' la posll>. 25 rPnl. 
En vente !'lwz tous les \'!'nde111·.;; cle 

L'Ol'lil'e. 

JOURNAUX A LIRE 
Les Temps Nouveaux, lu·hilornadair<>, 1, r11<' Broca, 

Paris (\ '• ). 

Le Libertaire, hE>bllomad;lir<', nt, r ue <l'Ors<>I, Pa­
r is (X\'lll'). 

L'Anarchie hc>bdomadail't', 22, L'llC <le la Barr<' , 
Puris (.\\' ITI•) 

Germinal, h<>bdoma1lairc>, 2G, ni<' Saint- Hueh , .\ mic>11' 
(So mm e}. 

Terre 'et Liberté. Saint-Cyr-IPs Colons (Yonne ). 

La Voix du Peuple, hebdomfülai1·1', Cil<' RiYC'rin , 2\) bi", 
Paris (X l. · 

L'Action Syndica le, h C'b1lo111adai1·1., 2H, t'Uô de Lille, 
Lens (Pas-etc-Calais). 

L'Ère Nouielle, ;j t , ru<' Lt,. ~ l a rais, Paris. 

Régénération, 27, l'll<' d<' la [)ufr, Pari;; (XX• ). 

L'Insurgé, !lï , rue Laixh!'au, ll rrslal, Liège ( Bcl-
gi«IUf'I. 

Der Weckruf, Zurich (Suisst' . 

Omladina , \ïnohrady, Bohl'mc (. \ utricbe). 

Prac é, Praha-Zizkov, Boh1' mc (.\ ulriche). 

Sibenirky, Hccko1· icich 11 Brna , .\lonn·i<' (.\ u tri ch <'). 

Boletin l:le la Escuela Moderna, ;j(j Railea , Barcrlon<' 
(Jo:spagn6l. 

Tierra y Libertad, CallP d r l OliYar n• 3:;, 3 lzq n<'rda 
1.\ladricll. 

A Terr a Livre : \'e no \ asco Hua :'an ta- Cruz, \ , ~ao 
Paulo (BresiH. 

Aurora, \'rno- \ 'asco, Hua S;inta Cruz, de Figurra, 1, 
San-Paulo (Brés il). 

Freedom , The .\Janager, 1.27, .\ ssu lston Strct'l, i'i-W. 
( .\ ngfrtcrrc 1. 

Cronaca Sowersiva , P. O. Box, l3arrn-\'crmonl 
(Ita lie). 

" L 'ORDRE " ainsi que tous les journaux 
anarchistes, la 'Voix du Peuple, les brochures 
anarchistes, socialis tes et syndicalistes, sont 
en "ente à la librairie Pingri"eaux, 79, a"enue 
Garibaldi. 

CHHONIQUE LOCALE 
Timrne Réponse à ae ~ Timides Onjecuons • 

\ 'ra irnenL. le doute s·esl e mpart'· de moi. 
~le seraj,s- je tromp1• ou plutôt nù1urail on 
trompé dans le!' conflcl ences 11ue je dénon 
cais? Peno t, ne ~(;'ra i L il pas Tribou lel? 

Tel est le troublant problème qui torture 
mon esprit de « phi losophe n ô hilnranl 
llenr ... y ! ... ~lai s voilà qu'encore, malg ré 
moi , ÏY r eviens, absolumenl comm e un so 
cinliste ù l'urne ; de grùre ! a\'anl de m e 
tuer, apùlres du social isme. pardonnez­
rn oi et permellez une analyse de la 
prose à Penol. re qui lui fera croire èlre 
pris au sérieux, el démonlrera lequel de 
nous deux se trompe. 

(Jn p~radoxe : « l 'autoriuûre Beanl'e a 
VAINl, :\Œ;'\T \'OULU l\A lllE lJ.'I AllTCGLE lRON IQL' I' 
ET :\1 ~:CU.\ .'IT )) . 

Si j'ai rainemcnl rnxT~:, je n'ai donc pas élé 
ni ironique, ni nl-é<'hanl. J 'avoue même 
n 'avoir pas voulu l'èlre. je constatais et 
c'était Loul. Pou rquoi donc Lous ces mols'? 
Esl il besoin d.ètre méchant avec Penol qui 
ne l'est point volontairement? Non, non! 

Nous croyons nos théories Lellemenl di s­
cutables que Lou les nos r éunions sonl con­
Lradicloires, el que Penol ainsi que la plu­
part des socialis tes dédaignent de réfuter 
nos critiques, Loul en se prétendant les 
éducateurs du peuple .. \h ! sur un journal , 
l'on esl fort. 

En eITet, nous di sons que comme moyen 
de d es truction de la sor iété actuelle, les so­
cialistes {les Penol exceptés) n·acceplent que 
le bulletin de vole. 

Faul-il des citation::. pou!· appuyer nos 
dires? 

Pas de citations de divinités, oh non, mais 
de so uverain s pontifes. En voilà : 

De Ju1es Guesde, ùans son livre : (Juall'e 
ans de lntte de cla.çse, a la page 238 : 

« C'est nous qui constituons en réalité la 
plus grande société d'assurances sur la vie 
pour les féodaux c11~ Jlntlustrie. 

Jul ien Goujon. - \' ous èles r Etal la Ill · 

pon. 

,Jtdes Cut>sde. Ta11t 'pis pour mus si 
\'011s ne Ir comprc>nl'z 1)as! tant pis po11r 
\'OllS $Ul'tOUI SÎ la ]ll'Opagandl' C'l !'organi 
sa1ion socialisl<' \'cn.iienl à "uhir une 
éclipse mornenlanèc ! \'ous \'Ott" t1·ou\'t' 
riPz en féH'I' d(• clést'spoir-, t>l tic haint>s 
accumu léPs dont rien ne pourrait 1·mp1\chc1· 
l'ex plosion n. 

Puis, a ux pag-cs.21lit'L~l7: <<Oui! 1··csl awc 
l('s droits politiques des de,-hfrilés, c·Pst 
an'c les droit..; politicrues ùu prolétariat. au 
fur el à mc>sure qu'il apprendra,·, s'en sc>r 
,·i r. que nous pénélrert>n~ dans Ir g·ou,·er 
nemrnt de volrP ricille soci(;lé ,·r1·1i1011lt1t'. 
l'I qu e l>ienlôl nous allons pou\'OÎI' au nou1 
ri e la lo i que vous fait es aujour1rlrni Pl que 
nous ferons tlenwin lransform cr le n»gime 
d'anarchie qui pi·se s i lo11 rdcn1Pnt "u r l (\11~, 
el lui substituer un régime de hi1•n c'lrP el 
de liherlé ponr Lous. 

En lin, page 81 : <! 11n::'i QIJE P \H CETTE \tl.\IE 
1,1:;G,\LE, LE Bl' LLETl:X DE \"OTE, ELLE llEVIE.:\IHl.\ 
l.'.\llMl~E PllOLET,\1111·::'>/.'IE FAT.\L l·:~IE:'iT ET \\".\ :'>/T 
PE I\ :\LdT11m.;s1·; Dll l'IH'VOJll .. \LdTBESSE nE L.\ 

Il i'.: l' l'BLIQl'E. >l 

Conlenlons· no11s ck ces parole" a111orisfos 
pour tenter de démon trer i1 Penol. que su i 
nml lui, GuPs<lc ne srrail pas eollect iviste. 
Il est nai qu'il y a le jeune <1u.-sde el le 
Yieux, Celui cJ'j[ y H s ix .-.ns el relui ÜÏl fa 
vingt-çinq ans, alors révolutionnaire'. 

:\ous afllrrnons aussi cp1e Je 1·ollc-clirisme 
ne suppI'ime pas le c·ap ital. faudrn 1 il en­
core des pren\'C!:'. En rnilà enC'Ol'l': 

« L'or et rargent sr ront dans les ca isses 
cle rEtat cl se rril'ont }1 [aire du t'Oll11Hl'l'Ce 
aYec les puissances élraugères. Dans lïnlé 
rieur de la France, on aura des billets de 
banque ..... 

>> Ceux qui rn11dronl rhang-e r ll'lll' or et 
leur frgcnl po11 r des hillels. on leur don 
nera un pl'lil hénrfic'e. Ceux qui préf(•reronl 
les p;arder les g-ardi>rnnt. on h•s rerPna 
<la ns les mag«1sins rn1n me lr..:; IJi llPts de 
hanq ue ..... 

» On Cera des bill c\s cle 20 fra ncs, cl!' 10 
francs cl de ;j francs, c·o111me apri's la g-uc r 
re .. \ u dessous clc ;; francs, il r éllll'il des 
pièces de 2 francs , dt• l i'ranc Pl d!' :;tt cen ti­
mes en alu111iniutn el des sou..; >l. Lt<rien 
])pslinières, l~11/l'l•tic11~ sotialis11•s, pagp..; 21.i, 
n, .28 et :w. 

Xous disons eol'.Ol't' q11e ra uloriL(· O(l(ll'CS 

sin' actuell e a insi qne le salarial subsiste 
ronl en regirne t'Oll l'rl tnsle, lit, t' IH 'CH'l' d<'S 
preuves du mt\mp auteur dans la 111ème 
brochure, pagPs .28 cl 29. 

u En dehors des n1l li rnteurs. TOt 'T 1.i.: \IO:'inE 
sim.\ s..\LA tu~:. li y aura d'abord les manœu­
\Tes ou journali ers de :l• clas>'e qui n·ont 
pas appri s de méti er; ils LoucherorH un S.\· 

1..111rn :\tODESrn, mais snffi sanl pour leur 
dornwr en ahondanrc du pai11, tlc la dande, 
du vin rl des rètenwnl . S'ils lraYa illcnt 
bien. on les nom mt'ra de .2 ' das,se. puis de 
I r· classe, el ü chaque él~rn lion de !'las ·('.', 
ils auronl un e éléva ti on de s.\L.\lfrn. 

.\u-dessus des journaliers, il y aura les 
ouvriers cl les employés qui gagn eront un 
peu plus. li s se ront C:·galrmenl di.visés en 
trois classes, 1·ou\'l'ier ou employé de 3° 
classe gagnera un peu plus que le journalier 
de ire c lasse .. \u dessus des ouniers, il y 
aura les CO:'iTHE)IAlTRES, les l:XGE.'l lEl'llS el 
ornECTEc.;ns . Le plus modeste journali er 
pourra deYenir IXGl~NIE l' lt , DIHECTEL'H ou fü­

NJST!l f: . \ 

Je potLnai ciLer d 'a utres auteurs non 
moins bien cotés qur ceux qu e je viens de 
cite r, mais je Lrou,·c ces auteurs et les cita­
tions suffisan ts pourdémontreri1 tout autre 
que Penot, que celui-ci se trompe en dé­
mentant nos amrmations. 

• J'accepte le déll de Penol; à la prochaine 
conférence <le 1oël, aulre défi que j'hi lancé, 
Penol pourra sans que je l'y üwiLe aut~ri­
tairemenl seconclrr mon contradicLeur. Je 
ne demande pas Ill ieux, cl u L mon renom de 
philosophe disparaitre à jamais; ma is it l'a ­
\'enir. tout au moins avant qu·ail eu lieu la 
dite con[érence, je n e répondrai plus à 
Penol. Les colonnes de L'Ordrc. ne sonl pas 
libres que pour moi. 

Armancl BE.\ llf\E. 

P. S. - f1arwlo.re su1· parado.re. - Penol a 
découvert qu·cn quelque co in de ranarchie 
il existait des divinités ainsi que des ana r­
chistes partisans du su ITrage universel; il 
affirme aussi que tous les anarch istes sonl 
en désaccord sur toul ce qui concerne la 
tactique el l 'orga ni sa tion . 

Corn ment concilier l'existence de fiùr!es 
en dé,;accortl a\'t'l' <les diYinités? Seul Penol 
ré pond ra. 

Ouand aux anarchistes \'Olarùs, <."esl pas 
mal trouvé. Le jour où Penol pourra exh i-

ber ces h<\lps cu1·ie11ses. tout au plus bonne~ 
ù mang-Pr it sa tahlt'. lou-. lts a11ar<' li istrs St'­

ront penauds. 
En \'él'it1". je YOtJS le-clis. du jour où Penol 

sortira d(•s rangs socialist1•s. la tristesse 
aura hienltil tué les soldais restés au poste. 

.\. B. 

L(•s Sy11(1Ï(•at.s t>t la flolit.it1ue 

La prt'St'IH't' des citoyens (;riffttclhes et La­
tapie, au banquet de Saint-:\Iai1dé, avait je un 
peu d'espoir chc7- les socialistes. Dés le len­
demain ml-111e ils eriaicn.l victoire, pour eux 
la prés(•ncr de ces cieux milit:111ts de la C.G. T. 
assistan t ii leur banquet <'.·tait un heureux pré­
sage : le mo111c>nt n'c'•tait pcut-êl1·e JHl S loin où 
la C. (;. T. marehC'rait la main dans la main 
aveC' le pnrti soeial iste. 

Cel IH'Urt•ux èvénement n'était-il pas l'abou­
tissant logiquC' de la question posC:·e au Con­
seil Xalional du parti socialiste par la fédéra­
tion sodaliste du Xord : l'action syndicale et 
le parti socia liste? et de celle posée au con­
grès d'.\miens par la Fédération eorporative 
du Textile dont le sii·ge <•sl ù Lill e : l'<lpport 
ù dablir c• nt re le parti socialiste cl le mouve­
ments~ ndical. 

Et hic•n non! tou tcs ces coïneidences n 'é­
laien1 que l'clfrl du hasard, coupable seule­
ment dïnduire nos politiciens en erre ur, le 
camarade Griffuelhes vien t de le leur rappeler 
clans /,11 l'o i.r dll Peuple : li da il a llé au ban­
quet en si mple j ournal iste c l non pour ac­
quiescer au rapprochement des dpux orga­
nismes qui, scion nous, doivent 1·esle r séparés 
voire même en an tagonisme constant. 

Dans sa rc~ponsc, Grifl'uelhes fait remarquer 
avec juste raison que la C. G. T., après avoir 
été cliscrédilt'e par les grosses têles du parti 
socialiste, est aeluellemenl l'objet d 'avances 
non déguisées d e leur part. Pourquoi cc chan­
gement subit après avoir lout tenté pour la 
désorganiser? P.1rcc qu'elle est une gène r e­
doutable pou1· leurs ambitions é lec tornles: ils 
veulent s'en emparer. 

Quoi! des hommes qui onl toul fa it pour 
déconsidérer les syndicalistes ~wp rès de la 
classe ouvrifre, qui ont jeté su r eux les plus 
grossiC:•res injures, les plus infùmes ealonmi es, 
ont l'audace, aujourd 'hui, de solli citer un rap­
prochement avec eux! Sommes-nous donc si 
Join des grhcs du Nord pour ou blier que l es 
Basly cl les La111endin - socialistes cl dépu­
lés unifiés - ont mené une Yiolente campa-
6ne contre la C.G.T. et ses militants? Est-cc 
que nous aurions oublié les attaques r épé­
tées des Guesde et la chasse d on t furent vic­
times les syndica listes antiparlementaires au 
congrès de Londres'? 

:Non! :-\otre mémoire n'est pas si courte, 
:\Iessieurs les politiciens. 

Il est peut-èlre utile de rappeler que lorsque le 
parti socialiste i•tai t divisé, il y avail ù Limo­
ges une fédération autonome - socialis te ré­
formiste - qui comptait dans son sein plu­
sieurs synd icats; vous, l es politiciens révolu­
tionnaires, vous obligcàlrs alors ces sy ndicats_ 
à se r etirer d e cc groupe politique; pourquoi 
aujourd'hui menez Yous une campagne pour 
rétablir les liens que vous ave7- déhuit ? Pp.rce­
que, en cc lcmps-lù, ces syndiqués inféodés au 
sbcialisme réformiste étaient vos aclYersaires, 
alors qu'aujourd'hui, é tant donné votre unifi­
ca tion, ils V<'US seraient d'un puissant secour s. 

Qu'elle ironie ! vous è lcs obligés d'adorer ce 
que vous nvez brîtlé hier ; un lcl r evirement 
est l'aveu crncl de Yotre impuissance. 

Eh bi en non! malgré votre ardent désir, le 
rapprochement ne se fera pas, le syndicalisme 
ne saurail qu e faire de votre appui, - oh! 
bien fictif, - il vivra et grandira malgré Yous, 
et sans vous; le parti socialis te iic peut en faire 
(le même, il n'a qu'à avouer son impuissance. 

Il serait lout de mên'c drôle el s tupide 
ciu'après avoir suiYi une roule qui a donné 
d'excellents résulla ts, nous en cha ngions pour 
obéir à une poignée d'ambitieux, e l cela,jnste 
au moment où, dans les pays Yoisins, le syndi­
calisme fait un effort suprême pour se déba­
rasser de la tutelle des pa rtis politiques. Au­
rons-nous celle inconscience? .le dis non. 

SOl'Y,\111 :-IE . 

I1npassc clangePeusc 

.\YeC' leur cspril de nivellement, cl'unifi­
ralion, les ~oc ia li stes - inconsc iemment, il 
[aut le reco nnaitre - conclu isenl le prolé­
tariat limous in dans une impasse dange­
reuse : l ' unificalion des sa laires dans la 
porce la ine. 

Car, c'est r espril sociali ste qui domine à 
Limoges - dans les syndi ca ts com me ail­
leurs - el, par une s ingulière ohserra lion, 
ces parti ans de la lutte de elasses tenlenl 
cl'élablir UIH' entente de classes. Ou alors 
que signiric celle propos ilion cl e passer un 
conlra l en Lre enn emis '? 

Une forLc ·raison de s'alarmer d·un lel 
projet serait, déjil, l'empressement qu'ap· 
porlen l les patrons à désirer sa réalisation . 
jfais, su~sons que ce nin' ll emenl de.; "'a 
!aires se produise. li n'atteindrait ..;ùn'menl 
pas un chillt·e qu'on ne désire plus Mt>n~. 

Qu"tw bout ù·un certain Lemps, une caté 

g-orie d'om-ricrs ll<' se trnure pas sat isfaite: 
.\h ! il p-,t f;t('i](' de préu>ir <'C' qtdl arrive­
rait. Ll's Ot1\'riers n'a uraient plus à lutter 
contre un seul patron. 111ais bien contre 
lot1s les patrons. Ce serai! it rhaque instant 
it' liwk 0111. la lulle i1H;g-alP de tous h's pa 
Irons soutenus par le goun·r1H• 111 ent el leur 
1< hou11(' galelle n, conln• les ouv rÎl'l'S lra 
q11és, <c rcfonlés » par le lll èlllc gouve r1w 
111 en1. tenaillés par la misi•n" 

.\11jourcl hui, un palron peul a\oir inlè 
rèl ù ci· que sou coucu1Tenl augmente se~ 
Jll'i'\ tic [n1:on. pe11t .;c p1·1\ler sournoi:;:ement , 
il le 111clln• eu inffriorilt', compara tivemenl 
il lui cll'ntlll leur !'lienli•le: uniller les sa_ 
la ires, c1• s<·rai l rim1•1w·r /' l'nion des f'abl'i 
l'l/11/.~. 

Ll' ... pall'llllS ne pell\'C'n l pa..; impo~er r1rni 
fic·a1'io11 de>,; .;alairPs. S'il.; l' osaient? .\lor~. 
nous acc<'pl<•rions le lol'k-0111 a \·ec louteg 
:,p-., co 11séqucnces: pour eux. pour nous el 
(lOUI' loUll' la C'ité. 

Jlais qu t• le,; lr,1rn ille11rs ll °rtil' nL pas la 
r·oupalil<• naïret~ clr se li er 1·ux-1\1è1ncs ll'S 

111ains. d t• d<• 11ander l'elll' 1·t"glen1enlalio11. 
Ce '>!'l'Hil (l·llll' ('UX prendre• r e11gagen1enl 
d e lais»!'!' dor.11ir lranq uillc>s leurs exp~i 
leurs, !'l. histoin• clP mieux désa~rP~er <'l'S 
acl\'ersairC's de classe, û i,· i s(~s eux mêmes 
par la conru rrence, prendre le soin imbé 
cile de lt•s souder, auparnvant, en un hloc 
irrésislihl l'. 

L'l1n·asion so<•ialiste 

Ca 111a rades, nous som nH•s fl ch us. Avouons­
le: il est inulile de lullt>r, Loul elîorl serait 
vain, notre ileurc csl sonnée. 

Dans tons les quarti ers de la ville, les 
so<' ial islcs vont édifi er des citadelles nom 
hrcuses, compactes et... redo11Cables. Cela 
nous a i'Li:' <i'lmoncé par la plume du pelil 
Dé(·u. Li1, ib enseigneront quoi? Le collec­
Livisme, la lulle politique el économique. 

Xe croyez pas qu ' il existe, en dehors de 
la Lhfori e marxiste, des connaissances uti­
les <'! acquérir pour s'engager consçiem­
rn ent dans le comba t social. Vous seriez 
dan-. !"erreur la plus profonde. 

Ch<1que quartier era clone pourvu de sa 
pe lil P chapelle, où se r endront le plus sou­
vent possible les fülèles. De la sorte, il sera 
facilP de connail1~e les hé rt'·Liqucs à l 'égard 
désque:.s on emploiera Ja formu le ùu grand , 
homme Chaulr ~ u Donnant, donnant. n 

- .\h ! lu n·es pa des nùtres '? c·est bien. 
Tu seras lrailé en ennemi. en paria. 

Ca111arades. ne riez pas, nous sommes 
fichus ..... 

Vive l'a1•mé<• ! 

Hevenanl cle la Braconne, où il avait élé 
avec le régiment faire des manœuvreb, le 
soldat .\Ioulinier, <le la s·· co mpagnie du 
tas·· clïnfanterie, en ga rnison ü Bellac, ne 
pouvait plus marcher el se plaignaiL d'èlre 
fort malade. N'y tenant plus, il eut recours 
mu: atllorités, afin d 'êlre soigné et soulagé. 
C'est à grand.peine que Je pauvre militaire 
parvint à se faire exempter du porl du sac. 
,\lalgré sa fatigue, pourlanl visible, il ne ful 
pas admis à monter en voilure; il lui fallut 

· con li nuer de force sa marche durant quatre 
élapes devenues doublement pénibles par 
la maladie el la chaleur torride. 

Evidem menl, le mal s'agg rava Lellemenl 
· qu'arrivé à Bellac, il ful conduit d 'urgence 

à l'l1ùpilal militaire, où il trouva enfin un 
lit el où il mourut le 2 j u illcl, ü l 0 heures 
du soir. 

Encore une victime cl e la belle armée ! 
1 

Bah! la patrie aime ses enfants! 
D. 

. \.ssociat.ion Intf"l•national(• 
Antimilit..·wiste. - Comité national 

Camarades, 

Cop form é ment ù la décision prise par le 
comile, nous vous averl issons que le pro 
chain con,qr1~s national a111imiliial'iste aura 
li eu ü Limoges, les 2:ï, 2u r1 27 juillet 190û. 
Lrs fra'is ti c $éjour, par del1;gue, seront de 
'i, franr~ pnr jour. l1n meeling aura lieu ~l 

l'issue clu <'ongrès. li C'$ l indis[lensable que 
voire sect ion envoie un Mlégué. En cas 
crabsrnce cle ce délégué, faites nous parve 
nir un rapport exposa nt l'opinion de votre 
secti on sur les questions à l'ordre du jour. 

Ordre du jour: \ 
1. - On<: \Sl".\TIOS :X.\ TIOX \I. E nE L . .\. J. .\ . 

1° \' a111·t1il il a\'antag-t• it ,qrrf{er l'aftin11 
f/t1timili1arisll' s11r tor1io11 sy11t/icr1lc! 
Si 011i, par qurls 1110yr•11s ! 

' 



---
'.2° Créaliou d'un lluffrli11: 
a• \(•('pssill; dl' 1'11-,ag·p dt• /Ïlllfil'f'S 

(/l'IJllÎ/; 

~° Créai ion <le /M1;rr11io11~ /'r>yi1111afr.sd!'s 
S('('liO!lS; 

,'jo ~lo~·Pns praliquPs de prnpagan<le Pl 
d';wlion. Co111tnPllt ngir '-Ill' le-, j1·11 
ur.-., g<•ns a\'anl IPnr d1"pnrt po11r la 
(';\S('rJI(' '! 

11. - PBl-1'\H.\Tlo\ Ill P11oc11 \1.\ co\Gll i·:s 
l:-iTEIL\,\TIO.\ \L. 

1° Cr que nous dC\011'> [ai rr: a) pour 
Clll JH\l'l1cr la g11PrrP; b) en ras de 
guerre; c) cn cas de gri·Ye gé111" 
ra lc; 

2° Da n-: quelle \' iilc lr. cong-ri•s? Pa r is, 
Lond 1·es, La llayP, ~ lil an? 

;3° Doit 011 lll'O\'O<jlH' I' lïnsurrecl ion '? 
Da ns q uel cas? 

~i \'Ous jug<'Z ut'•cessaire d'ajoüler des 
queslions, Ycuillez lrs 1·11yoyen1u plus r i lc. 
Failes nous savoir imm rd iatl' llH'nl s i vous 
<'•wcrrez 1111 dél(•gué ~1 Limoges el, s inon, 
da11squcl lP mesurl' nius pourrrz conlrib11t' t' 
pl•cuniairemcnt aux fra is on'asionnés par 
le ('Ollgl'l'S. 

Saluta tio ns cord iales. 

Le trésori1·1", 
Ccorges .\ noL·1:x. 

La se1Tëtaire, 
Féli cie ;'11 1·.mr:Ts1cA. 

A TRAVERS LES BAGNES 
Dernier avertissement à un jaune 

Pu isque Il' répug na n t iudi ,· id u , gani t' 
chiou r me dans un g-rn ucl <[uolidie n et clon l 
nous anrns cn lrf'tenu nos le!'le11rs dans un 
de nos pn"céde nl s 11u rn éros. con linu ses 
src1lfralesses cl son œune de basse ve n 
geance rn,·r 1·s ceux qui sont sous ses or 
tl rcs. nous le prévenon" pour la derni ère 
fo is qu'à la proc ha ine réc id iyc son n om 
passera à la poslérilc. :\'ous le dé\'Oi lerons 
complèlt'lllt'nl cl le mettrons cnlièremcnl il 
nu. El nos lecteurs, 1·irons ce jou r-lit, car 

, l'oiseau n'psl ,· ra i men t pas beau. 
~ous fl \'Crlissons 1"ga lemenl son pat ron 

q ue s'i l u·e111pècbe pas sou subordonn& de 
-frapper il'S en[anls q ui son t sous ses or 
dres, nous nous adresse1·ons ~l qu i de droit 
pour appreud rt' à ce 111 0 11 tre q u'il y a en ­
core une loi qui interdit de lil'll tal iser des 
en fa n Ls. 

l~ l n ous tiendrons parole. Que ce soil 
compris. 

.\. el F'. 

Attitude de chefs 

Taille un pt>u au-des,.;us de la moyenne. 
Cheveux longs et soyeux. Barbe 111 a l peignée. 
Grande blouse blanche. Casq uette c rasseuse. 
Profondément avare, ayant u n [ort poi l 
dans la main que jamais aucun pe r ruquiPr 
1i'a pu coupPr . J 'ai désigné le directeur de 
l a ho11 langc r ie d' un e socié té ouvr ière, où 

lï1yp<wrisie Pl IP n1enso11ge J'o11t anwné. Sa 
fac·on d1• "'"' inlroduirr a (•!& d'ahord dl' 
dé hla li" n•r en n'1111 ion g1"111"ra Il' 'li!' 11• 1·0111ple 
rlu JH ' rsonn PI dan-, le- h11I des<' faire 110111 
mrr 1·0111111 issa i rc' su n ·c i 1la11 I a \ 'PC' cl'a uln's 
de Sl'S C'Olli·~11Ps. Coli! : l .tlOO frnn1·s par 

S<'llll'"lr1'. :\lais lit n'étail J>'l'- 'Oii but; rn 
u·l"tail qu'un 1110\en cl1• cl1•n•11ir l'lll)llon" 
lu i· 111<\111P , 111ais pas s11halLPl'lle. IJ11 o iqu·~11 
ass1•111hlét• :..:t'·11(•rah> il ail l'l'JH'o1·h1; H llX cm 
plo.rt'•s d1• ga-.,piller dl' un franc· a dl'UX 

fra1H·s JlHI' jour Pl qu'i l ~ 1•11 ,1rail l'i nqua11le 
de lro p, lui ne• sp lro11\'a pas en trop. Il fil 
lanl cl si bien i1 sa fameuse c·o111mission 
qu'il SC' lit no111mPr directeur ùe la boulan 
geric el, aussilM l' n place , li l un rap pot'l où 
il d l' 111 a nd a il 1111 s u r r roi 1 cl r 1 ra va i 1 an x ou 
n iers boulangers pou r, clisait i l. donner 
plu;, clc rendement. 

11 Il <' se rnppcllc plus l't'·poquP où il se 
cl isa il li/Jertair<' l'i co mbattai t l'cxploilalion 
de lï1omme pa r lï1ommP. 

11 P"il \rai qu1' Je.., temps 011 1 eha11µ;1", <'al'. 
depu is, il fut, il tllH' é poq uP, randida l so­
c ial isll' aux 1\Jpctions 111 1111 i <' i pales, passa 
ens11ile au radil'al ismr lourgnola rd ; au 
jourd ï 1u i, il pa ra il plulùl t'lre un réac li on­
na ire, ca l', r<"cc• m111 c11 1, au nom du bon 
sain t fl ouon\ il pn;senla au c·on ·pi l d'admi 
n i ' lt'al ion un houque! clans un L11L <ll' re 
connaissance. To11s les moyens sont bons 
qua nd on veul vi1·rc de la sueu1· de populo. 

\'o il il l'i mage des ('hefs d" une société 
ouYril"re. 

l' n dwf de ehan lie r l'a il 1 rava iller douze 
heun•s c l d irnin 11 lion ci<' sa laires. l~ L d'un . 
l'n din•çteur de boulang-crie, ex peintre. 
pla t 1'1 rampanl. El de deux. A qua nd le 
l ro is i!·mc? Ça ne lardera pas, ca1· un ex­
hrass<' Ul' (toujou rs un rhc[) refusa il un 
employé l'aulorisa lion d'Hl ler à un enterre 
menl. 

ll parai t que c·cs t ro is individus fo n t par 
tie du co mitr techn iq ue de la sociél<1• 

_\. St'iEO, 

L 'ENTR'AIDE 
De Pierre KROPOTKINE 

11 y a il peine quelques semaines qu·a pa­
ru la traduction française cl11 dern ier ou 
Hage de Kropol ki ne ( 1 ). L' Entr' airlf'. un 
facteur de l'éYolulion. C'es t un li He quïl 
vaut la peine cl e lire. Non seu lement parce 
qu'on y trouve une mine de fa il s et d'obser­
rnlions propres ~. étayer la 1 hèse comm u­
nis le anarchis te, non seulement encore 
parce q u'on y puisera de l'c nergie, d u r é­
confort , quelque chose t'O rn me un soume 
d 'ardeur et d 'en thousiasme. mais sdrlout 
parce qu 'on y rcnconlrera force ma li i.'re à 
réflexion et à élude. On peu t trouver Kro­
po lki ne trop optimiste, taxer d'hypolh (~ses 

( 1) Ch<'z I-1 ;1clwllr, 79, bou le1·ard Sain t-flrrma in, 
Pa r i~ . 

ec·rtnincs dl' ses dècluclions, lni rcprochc•r 
cil' faire c·ari1·pr de g r1; ou de fo1·ce certains 
faits arec· ws concli.1-.ion .... On nt• peul nier 
qu'il n'y Hil fa 11nP. ll'nlalin• de bonne foi 
pour appuyPr scienl iliquemrn l e l les PSJl<" 
ranC'e-,; l'i la propagande clu 1·0111111 unismp 
lilH•rlaire. 

* 
La lhi•,.;1• d11 \"Ol11111e Pst cPll<' ci: 1"est qu l' 

la l11lle pour fa \' i1'. la lullc· i111piloyahlt'. 
sêln" 111t>n·i. oi1 le félihlC' 1•st toujours sacrifié 
au fo r l, IP naïf au plus rust", où le cri de 
n1llielllent : c·esL cc ma lheur au\. \'ainc·us » ; 
la lhi•se exposée, dis je, c·csl qu e la Julie 
pour la vir , pou r J'ex is lence, 1i'Psl pas l'u 
n ique fac teur de l'é,·olu tion des êlres rnm 
me YOulurPnl IJ ien la présen ter lt•s conli 
nuatcu rs Cil' Darwin. ((Bien qu'il rai t dans 
la natu re nne so mnw t1norme <le guc rn: 1'11 -
lrc les <li tîérentes espi·1·es el surtout e1tl1·p 
les dillérc'nlc" classrs d'animaux, il ,ra a11 
la11L ou 1111\me plu<> dl' sontii>n 11111l11el. 1f'ai 
d l' mulu<'llo c l de dt"fe11 se mulu f' ll e en tre ·ll's 
ani maux appartenanl i1 la rnèmc espèr·c uü , 
au moin-;, i1 la même soriélé. La soc· iah il ité 
<'sl au ss i bien une loi <le l<l n;1lu re qur la 
lulle cnL1·e sem bl ables ... » 

Les mieux ada pL6t\, cc ne ,.;onl plus Sl·u le­
mcnl les plus vigoureux, les plus résis 
lan ls. ce son l inco11IPsti1hle nw 11l cc les ani 
ma ux q ui on t acq uis des ha lJilucl cs d'en 
1 r ·aide. li s onL plus <le chancè.• de sun'ivre 
cl ils alleip;nen l, clans leurs cla ses respe<' 
Lh·es , le pl us hau l dt"\·eloppemenl dï nlel li­
gence et <l'o rganisa liu11 physique ... »<< L'cn­
Lr'a i<le esL au tant u11P loi de la \' ie anima le 
que la 111lle réciprnque n. ma is << comme 
facleu r de l'é\'O luli on, la prem ière a proba 
blcmenl une im portance bea ucou p plus 
grande en cc q'u·ell c fa\'Orisr le cléveloppe­
nH'nl clïrnb iludes el de caracli· res éminem ­
nwn t propres à assun·r la conserva lion et 
lC' dé \'elOJlpemenl rlc l'espèce ; ell e f)l'OCUI'0 
aussi, aYec moins de perte <l'énergie, une 
pl us grand c ~om me dl' bien èlre et de jou is 
sa1we pour chaque ind ividu ..... » 

cc Pas de eorn pélit ion ! la compélition esl 
loujou r~ nuisible à 1 ·espèce et i 1 r a de 
nombreux moyens dP l'c;carler. Telle est la 
Lenda11ce de la natu 1·1>, non pas toujours 
plr inemeHt réa liséP , ma is toujou rs pré 
seule. C'e· L le mut cl'orùre QUl' UOUS don· 
nPnl le buis;,on. la forèt. la rivii·l'e. J'orran. 
L"n issez-Yous ! pratiq uez l'cntr'aidc ! C'es t 
le moyen Je pl us slir pour don ner, à oha­
cun et à l<)llS, la plue; grande -.(•curi té, la 
meilleure garantie cl'assurancr cl de pro 
gTi•s physique , inlelleclucl el m oral. » \'oi­
là ce que cc la nature nous enseigne et c'est 
ce qu 'on fai t ceux des animaux qui ont a l 
teinUa plus haute positi on dnns leurs clas­
ses respecli ves. c·esl aussi ce q ue lï1om nw. 
l'hom m e le pl11s prin1iLif a fait; et c·esl 
pourquoi l'homme a pu a ltc inclre la posi 
lion quï l a ..... » 

El c'est pour le prou,·er que. obsel'\'ations 
à l'appui , c'est pour terminer sur ce cr i 
d'es poi r . c'cs l dan s 11n e pl us large exlPn 

s i on de L' Entr'aide q uc nu us royons la 
meilleure !('ara11lÎl' cl'utw plus haul1• t"\'Olu 
Lion cl c notre e~pèce -que l\ropolldnc nous· 
conduil clc l ent1· aide parmi les ;111 i11ia11x. 
en passanl par l't•ntr'aide par111i (('..; saurn 
gl'" !'liez Il''- barbares. dans la <'itt• du _\fo\ en 
.\µ;e ju-.,qu'i1 i'Pntr'aicle, chez nous. Ùuïl 
s'agisse des insecles. dl•s animaux 111ieux 
clt\\'elo1ipés. di• l'llllmme primilif. du bar 
ba r<' , cil' l'èlr1' plus é\'Olul' qui <'onslrui-,it 
Je-., ('alhétlralè-. et i111agina la co111munc, cet 
oasis clans la forèl féodale ou de nos l'On 
temporains. l\i·upotkill!' relroun c·ltez tous 
une foi son de faits d'enlr'aicle. 

Cl'rles, L'/;'11o·'aùle e~ l un li\'re de foi. 
c·esl auss i u n liVl'e de honnc fo i, je le ré 
pèle'. lanl sont nombreux les exemples in 
,·oqut; . \,ll lorsqu'on en a acl1e,·é la lcrt11rc. 
0 11 se clemaucle si jusqu'ici, on n ·a pas élé lt' 
joucl d'u n rèv1·; esl-il poss ible que celle 
fou le c1·acLes d'CJ1Lr 'aide se so ien l produib 
ou se prorluiscnt c•11cu1·t• au sein de cette 
lllihs<' ltunw in<» IJUI' nu11s a\'Ons loujours 
consicl{·rée co111111c si égoïslc, s i pe11 011\'Crle 
dan s son ensemble, aux actes de so lida ri lt" 
com m 11 ns. 

Es t il possiiJlc q ue le fil ùe l'entr'a idr., de 
l'aide mutuelle, nous i:c li c de èette fa<;on à 
nos anrèlres ùe l'anima li 11·~ '? 

l~s l il possib le que l ï ntl iYidualisme elîré­
né soil uniq uemen t u ne PliOducliou mo­
dern e el non pas une caractéristique de 
lï1unrnni lé pri milirn ? ... 

J: t10111 me serait-il meilleur qu e des faits, 
sans doule oxceplionnels , nous a 1·a ient 
donné l ic•u de croire'? 

.\ utanl de que lions q11 i se heurtent en 
notre cen·eau. qui confondent noire espri t 
un peu su rpris di's l'abôrcl, q ui font pa raî­
tre pl us proches les ri rns d'utopie, - je 
,·eux dire de la Cité ..\"ournlle, ol.tl'enlente 
entre les hommes et le respect de la liberté 
ind h·id uel le seronL les seules bases consti­
li1'es de la ,-ie soe ialr. 

E. An~L\.\D. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Ragot. - Passera prochaine men t. 
A. f'rtuleur de l'a1'ticle cc De~ .\ cl<•s n. 

Pourquoi prendre à parti un seu l journal , 
alors que beaucoup sonL dans le même cas. 
Hegre llons. , 
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